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L'IRLANDE CATHOLIQUE 
Les affaires de M. Parneil vont sensi

blement mal. Le gra:..l agi ta teur irlan
dais est sur la voie qu. mène aux défaites 
définitives et i r répara Aea. 

Malgré son énergie malgré le prestige 
acquis par vingt ans i a l u t t a i la totc du 
par t i I r landais , levoi. i abandonné parses 
l ieutenants , et , ce <• îi est plus grave, 
abandonné par ses so lc t t s . 

L'élection de Kilk< nv s'est terminée 
par l 'échec du candi .at parnelli.ste, If. 
Scully, qui n 'a obte u que 1,350 voix 
alors que son conclurent , nat ionalis te 
anti parnel l is te , est du par 2,509 suf 
frages. 

11 n 'y a pas à équiv quer sur la signifi
cation de ce vote.Le d strict de Kilkonny 
n 'a r ien qui le diatiague des autres collè
ges électoraux d ' I r i a t e, et m manifesta
tion peut donner une idée exacte 
de l'opinion des irlanu -.is dans le différend 
Pa rne l l . 

On se rappelle les termes violeuts du 
manifeste que lechef, discuté aujourd'hui, 
d u home r-Stfa a d r e s s a — a u x m o n t a g n a r d s 
de Ki lkenny: il les ce" viait à la lutte sans 
trêve contre l 'ennemie do leur race, en
globant les haines . alionales dans sa 
querelle part iculière. 

Les montagnards ont répondu, et leur 
réponse a tout le caractère d u n e protes
tat ion contre la perso me de M. Parne l l . | 

Itoit-on y voir une- réprobation éclatan- j 
te de la conduite privée du héros de l'a- i 
venture O'Shea? Y a-t-ii au fond de ce I 
revirement des considérations plutôt | 
politiques que morales? Tel est noire 
avis. 

11 ne faut pas oublier que les évèqnea et 
les prê t res i r landais se sont je tés dans la 
lu t te avec une ardeur sans pareil le, il 
.te faut pas oublier que le peaple i r iaadai i 
est catholique avant d'être feniaa ou 
boycotte)'. 

Or, M. Parnel l a rêvé de t ransformer 
le par t i i r landais et de substituer au ter
ra in religieux sur lequel les batailles se 
livraient depuis des siècles, un terra in de 
revendications sociales et politiques. M. 
Parne l l est protestan , c'est un nationa
l is te; il é tai t àjla veill-3 de t ra i te r avec M. 
Gladstone, pour conqi é r i rune façon d'in
dépendance et d'autonomie administrat ive 
à l ' I r lande. 

Son home rulc, à lui, consiste plutôt 
dans un» question de par lement spécial 
à l ' I r lande, ou d 'at tr ibution de certains 
postes élevés à des Ir landais , que dans 
la solution de la question religieuse 
qui passionne les I r landais plus que toute 
au t r e . 

Soutenu par les cati cliques dans cette 
lu t te de géants , il était arr ivé à donnera 
l 'opposition une fort j incontestable, et 
à peser d'un poids si igulièremeut lourd 
dans les débats parle lentaires. 

Avec lui M. Gladst -ne t ra i ta i t de puis
sance à puissance en vue des élections, 
que le leader des wh '^ s espérait aborder 
avec le puissant app n t des voix i r lan
daises. 

Le p landecampagr - î était presque défi
ni t ivement a r rê té : lo ;d Salisbury n 'avait 
qu'A bien se tenir . « . 'alila a l'ait tomber 
la chevelure de Sams. .t », dit un journa l 
angla is ; toute comp. raison biblique a 
par t , il est cer ta in «ae Mme O'Shea peut 
revendiquer sa par t d ms la navrante dé
gringolade du champi n ir landais . 

Car cette coalition si laborieusement j 

préparée, car le fruit de* alliances prêtes 
' à se nouer, tout cela est compromis sinon 
, perdu. 

Lord Salisbury t r iomphe; il sera évi-
j déminent vainqueur aux prochaines élcc-
[ t ions. Il aura i t tor t de croire, toutefois, 
l que le par t i i r landais est mort de ses di-
i visions. 

Le kome-rule peut être a t te la i , et la 
forme que M. Parne l l avait su habilement 
donner à son opposition no survivra pas 
sans doute à sa disparit ion ou a «nu ei'i'a-
cernent : mais le vail lant peuple catholi
que n'a pour cela pas perdu son indomp
table vigueur. 

Je n 'en veux pour exemple que la disci
pline dont il vient de faire preuve en sui
vant ses évoques et t e*prê t res , contre un 
chef respecté jad is et cher encore à la 
plupart de ceux qui le combattent aujour
d'hui. 

C'est là la véri table cause des divisions 
du parti i r landais , qui se détache de M. 
Parne l l parce que celui-ci a méconnu les 
bases essentielles des revendications de 
l ' I r lande. 

A l'oppression anglaise,ou plutôt angli
cane, l ' I r lande répond par une protesta
tion éiierfriquemeiit catholique. 

Le nat ional isme et le hor,><i-r>'le vien
nent après. C'est dans cet ordre qu'il faut 
classer les opinions et surtout les aii'ec-
tions de l ' I r lande. 

M. Parnel l , qui étai t l 'homme des re
vendications politiques, a été sacrifié aux 
intérêts religieux, dont la prédominance 
a été toujours incontestée en I r lande . . . et 
ail leurs. 

LES FRERES DU SAHARA 
Le h'eue algérienne et tunisien»» publie l 'ia-

téressaut récit d o n eutietien qu'un do sen ré ac
teurs a eu l'fco uei;r d'avoir, a Biskra, avec 1.1-
lustre cArJiual Lavifreria» Le eardiaal, a u d4bnr, 
expliqua cornaient et pourquoi il a, a l h é t é a la 
République, pais il ajoute : 

« M. de OMUfiMc a essaya1 de donner l'acte que je 
viens d'uccoroplir comme une vengeance contre lo 
Papa; esttsinjtiQuatioa est oHaas», car le Pipr est 
p irticulièrsnh ..t bon pour moi; il Tient mène de 
M'aceorier ans foreur inappréciable, qui use >t-ra 
d'un grand se soura j o ir 1 accomplissement do l'uru-
vre qos j 'ai entrepris» : l'abolition de roscla--. ir-?. 

» —Quelle e-staattA fav-mr, VO*u* jgn 'ur f 
» — S i S-inteté vaa ireiser à tous les et•<• i ;es un 

bref par l*aa»l une qitètc est prescrite, un j >ur par 
au. dans l'étendue da l-.a.- diocèse. Lo produ'tiie 
cetto quête qai aura lieu dans tout le manda catholi
que, 3=r;i affecté à l'œuvre. 

» — Qaulla ici i iae, monseigneur, pensfz-vous 
I qu'elle dôanera. 

» — Si eiio réussit, dei'x millions ; sieila ne iouLr.it 
j r a s cinq ce;.t milla Craaca, 

» — Iv. quel jour aura-t-elJelieu i 
» — Le jour de l'Epiphanie. » 
Mgr Lavigerio divulgue ensuite à !• 3n interlo-

i euteur, le secret de sa résidence a Biakra. 
« Aujourd'hui, dit-il, le Sahara est aiort, habité par 

j des peuplades misérable* qol Tirent de brigandage*; 
le Soudar. est très riche ; les Sahariens eu fout leur 

j proie ; chaque année ils se réunissent en bandes, 
, poussent des incursions dans ce pays, y c.omettent 
! mille atrocités et reviennent avec des rnxxia* d'es-
I claves qu'ils voi;t vendre au Maroc où l'esclavage est 
: public, à Tripoli cù il est secret ; de là, les prison

niers sot t dirigés en Egyptf et dans t tu 'e la Iar> 
i quie. 

» Si vous tavi t ï quelles iorturcs on leur Liit subir; 
que de sang et do pleurs coulent dans ces horribles 

; ebafses A l'homme t 
i • Eh bien ! on supprimera la traite des (srlaves en 
; fertilisant le Sahara, er.'lui rendant la prospérité 

qu'il eut autrefois et do-M ii rwta tan t de vestig s. 
'• î1 y a beaucoup d'em «ans le Subira. 

» On a laissé combler les puits et ruiner les oasis; 
mais, je le répète, IV :u est partout, qu'on la fasse 
jaillir, et la m renaîtra la où i; n'y a.'sit que Mé-
rilité. Alors les nomades deviendiônt aidentaire* ; 
ils auront, par la culture, leur aubaistance. qu'uu-
jjurd'hni ils demandent au meurtre et au piilage » 

Ou-. Mais qui doua te casrg-era de cette mis
sion ? Qui donc a perda le souvenir du sert lamen
table de la mission FUtters f 

Les nouveaux pionniers du désert soront les 
Frères du Sahara : ici nou3 lals-oaa la pirole au 
cardinal pour détailler ses projets : 

• Je suis ici pour attendre et installer, dans une 

Baaiioa qu'on achève de construire, les Frères dit 
Sahara. 

» — Les Vrbrf?.du Sahara ! . . . s'agit n d'un urdre 
religieux, afoaarlgoaarf 

»—Xi' i , c* «ont dis engagé'! yolor;t .'ires aui, de 
tous les points de la France, ont répondu a n;o •. up-
pel. C« asroct des pionniers militaires et ils i^evut 
paciiiqueceut ,'a conquête du .Sali .ra. 

» — Que! est leur n;v. îbre"? 
» — Dix-sept cjr.t S' xai.te m'ont répondu : Far 

l:?q îels jo n'en accepte d'abord qae ei»qaaato. Ils 
•eront ici le 13 janvier. Ils viennent, hua paa*«< 
l a i t s par t'dppat du gain puisque je n-̂  les paierai 
pas; non ;>..s t>.ir lus té^ucions d'une vi:î facile puis
que leur «ies£ra f.-:ile c..: privations et do rigueur?. 
Ils Ti-nnont soatenns par une grands idée, parce 
de':sir de sacrifice qui f-ii les apdtrcs. 

» Le lô janvier j - lei instt'laeai dans 1* mai >on 
q-ii lss attend e tcù j'Aciirai llit-Allch. la maison d • 
Dieu; j '«i a* icté un terrain inculte, où l'on a trouvé 
de l'eau, i'a vont le défi!' lier; dems ' i voas «ieadrez 
>.!? voir et j " ! vow? rner ' •• rai tout cela Ces Kboaans. 
ces frères s'habitueront IU climat, nn façonneront à 
la culture saharienne, »• jardinage qaiprodaii beau
coup lor.- qu'il y a de l'ajc-t, et aussi aux soins à don
ner aux datoers qui to c la iiciics.-.-o dr-s oasis; ils 
étudieront les idiomes • ahariens et cosdaniens ; ils 
apprendront le manierai .t 0 :s o.imcs, parce qu'ils 
auront peut être à LO détendre, 

» — Quels ceross leur rétenaeat, leur nourriture, 
leur genre ne vie 1 

>, Ils co nourriront de 1 iltcs et de g*lelte, leur vê
tement sera la t- aique f . touart ,s ei le lar«.j pan-
talon attaché i-ux ciirv Ic i ; l isseront Toiles peur 
évite.- les :abies si r loutabl s qa'spporunl les 
venis dudé .er t . En été. il travailleront la ir.it • f. 
dormiront le Joar. Pou, 'or.'oirs, ils or.t dans vastes 
salîcs saa* meubles o n vous verrr i dei 
deux pieda du : ol, court le long des murs comme an 
vaste ivc'iioii* en saaçou^eria ; c'e^t !;'; qu'ilâcou-
che-ont avec ur.o .sitiiplo i.'.iilïasse. IH n'auront r.i 
siège ni tables et, pour Branler, Ua S'accroupirout 
c>;iniiio b s Aribo . 

» Combien de temps a'éiournaront>tla i l'.i-kra* 
» — Quinze Bicis, dont trois de postulat et un au 

de noviciat. Ils p.-endro'i* ensuite i'cniagewaf.nt de 
rester eteq ans dans ee;ie aorte de phalanstère os 
ils ne prononceront acean vceu. S'ils renouvellent 
deux fois leur engagement, iia auront 1* droi le 
rester, de ne plus sortir de la commuria^is et d'être 
nourris par «il*. 
s- » Donc, dans quinze mois, ils partiront -i : is le 
Sud, s'ét.b'ir int sur un point n i ils tro ivcr -. t de 
l'eau; se là. abandonnas a eux-méasea, ils créeront en 
plein dé=xrt une exploitation a.-ncole. I s seront au 
nombre de cirquautc; divises er>. cinq g.oupel : eelnl 
des rr.Li'.->ns, des a^»ricult< i'.rs. des chasseurs, f i-.. Ils 
i invni ave.^ eux aenx mià-ionrmires et va da ces 
méJecios négraaqui sont des esclavea r. ::i.!s ; ar 
n;oi et que i'on foi n.e à l'ai I de guérir Ja:-.s la tnaiiion 
que j ' a i fondée i Malte, il v a uee quinzaine d\m-
nées. 

» S! cet essai réussit, j - * ferai partir de- nouveaux 
grouj s sur d'antres pointa. Et comme da i s ! s Uora 
i..s boarclles s'i ppreanent avec une rujiiiii- turpre-
nsn;^, les Saharien* et le* Soudaaisna sauront bien-
lôt que i'on bâ.it <l-.s n i a i s e s d:> Diea on on le* 
accueillera en frères cù on les soignera lorsqu ' i l 
seront malades, e'. • à oa leur apprendra à faire pro-
duive deff.L.its àc;:!c t'-iio qui est pour eux Ji 
i:ii!e'-;y:;.:j!c. » 

Ka terrains;.t, le car iinai se demande s'il verra 
cet:o grande œ iwo aboutir, car il se dit bien visas. 
et bien easîé. 

AS1UN M PADLEWSKi 
L e j t n r a t a l l s Jour publie l'article sni rxat .• 
• S J fondant sur ce qa* M d* Libruyè.- et son 

compagnon ont iaiasé à Tarin MM. Ohavoix et Jo >y 
en annOLçant qu'ils se rendaient a Xiie.-s--.drs aitcut* 
franc ;is as soei rendus à Triest* et a Fin ma, e t i l i 
c;it constate qu'aucun personnage répondant aa si
gnalement de Pa'.U'.w.ki, donné par les noij do 
polies, meaio avec les c reections qu'y a apporte, s 
San* son récit de VBclo rit. de Lahri.yèro, n'avait 
pu s'embarquer aux d^us indique es saa* naena i;j 
p o r i j . 

» (Ja autre un peu m ; u x avisé, a pris le train de 
Turin à Gêné e, a cru i citver la bonne piste, a cru 
même reconaal re Padl.wtki à Geaéve et l'a signale 
au consul irauc. ùs. 

» Comme on lo sait,api es avoir f' anchi la frontière 
frariCO-ituiieune, M. da Uibrayér* et ses comp. R.iOiiS 
•e sont anèté3 à Turin. 

» A Turin, qu i s'est-il passé ? M. de I abruyér* 11 
ledocieur Wo ff. se tép Vaut de l-.-urs sompsKD 'n*, 
eerendaivUt en to..tu 1.., a. Via principe amtdet 11 
au liège principal de la iJosspaguie d : navigation à 
A'apeur la Veloce, dont e port d'attache pour le ; 
embarquemeata A deatii uioa de i'A;ui.nque du sud 
est Gènes. 

» I a apprenaient là u'iis arrivaient vingt-qu.v're 
heures trop Urd pour . ue Pailevviki put a'embar-
q jer immédiatement. 

v \i:\ ;iî'et, le Duca di Go.Uiera, capitaine afaacsx-
rini, .:vuit levé l 'auerela veille. 

» Eu outre, le-i deparrs pour le Bi'ii.>il .seulement, 
qui eut i i ;u ordinaireic int lo 8 et ie 28 de chaque 
Bioi , étaient suspendu provisoirement; ie départ 
du Thiba. capitaine, Bi i ra , A destination du Brésil 
t t da la Pfavta, qai deviit avoir lieu lo 11 décembre 
é:ait remis s.u20 décenv . . 

» Cela ne faisait poim i'affairo de Padlcwtki et de 
son sauveur. 

» Il était dangereux d'attendre encore sfize jours 

rn Ii pris de iéiour-ie, quelque* icina q>;e k'oa tù 
iteniion u'un antre tdie. 

» Ils partirent néanmoins pour Gènes, r.yant Jicu 
doc oiro qal lspourraient trouver un navire en par-
tanc.. 

» Ou mit que M. d": Labrarère areeorté , dans lo 
but évident de dépister i « recaeieh s. qu'il avait 
c^.'.dait lui-inèuie radlswsfci t. b ird et qu'il u£ s'était 

1 s en t i ras sure qv.'»pti . :::. ir v u le n,:.vire qui lu 

I portai:, dispanuire à i'horiion. 
i » M. de l.abr ,v'r-j dut rtjoin 're s ; e • 
; le f> dèeessbre à Tunn; il recirait à IV.tr. le >.. 

» Qae s'était i! psssô à Gè.:,.s ? 
I » A Cènss, Pa-llevv.-ki s'était trouvé n facs de 

l'im os.-..bililé démontrée de partir «ari.édiaumcr.t 
! peu: l'Amérique du Sud. 

» l e premier steamer à partir nour c< .te destina
tion Sa Iroi'.'.-uit êtie ia Vanille r. plcçant le 
y 6T..-:o'-ela Cjmpi.•.;."•!-' Il loatiiiio : <t i m partait 
que o 15, àusant d'..ilieu,s escale à .Ma. i iile. 

= i'adir v.>ki prit alora le paiti de -J-. ::barqucr à 
b aà d'un paqm bot faisant lu service J • cotes de 
lTtiiic; il a-j peut que M. d- Labruyérc .'. ; présidi à 
Ci t i a->arquemf-nt. 

> T.è, tu avenu t îiips, P ,di.'v.',-ki avN 
qui ;tti avait donné rhopUaii là é Paris, 
tiiéroiro, de ton d-part pour la Sicile ; 
Gré, a;:-; parlait aasteitô-. poui l'Italie, i 
i gen.ï : e présentaient à son d imici o, .' 
p.nvait lcar répondre cffecttvemeut qv. 
était absent. 

« Ue prenait foin ds lear indiquer 
" d,'j i A vie-M 

,it lhamme 
f. Feruand 
. Fernand 

, icisq eles 

[U'ilétalta 
rétro -r.iit 
ra pa,.,age Pud , .vtki et OS ii parvenait à 

sur M navire de commerce. 
• i 'tst probablement au moment p é,;: on M.Grê-

g i. venait de l'aire embarquer Fadlew<l i i. M ssiue, 
que i. Labrnyèr-» se décidait à pub.1er . >n reeil de 
la sorti* de Franc . 

cation de ce- rec t , netlona cirai ou six j iar* après, 
e'e*t '• I w v i . - s . ' 20courent, qu'ayant ^u roaaais-
san"J du rScét de l '£c/atr , M. Furiiund ^irégoire ..-t 
sorti i lasa réserve et B'OSI fait ro^nalti i tu Sicile 
p ;.r l'ami de Pudlewski et le courn'.i e .e toc é\a-

XBggs:.uisaM.-i^r.sa:iiag3Erg i n iiiiirn.!.;. - g — s a o e a i 
ri'oire de l i er.mmune; mais rien, rlans cet acte, 
n'indique tneora q-e ca cadavre étsH celui da 
l'huisaiei Ci ufW. Ci d jeumeclno pourra être roc-
lifié, avec l'indication du nos* du défunt, que par 
î n jnge-ni nt du tribunal civil et à la requête des 
héritiers QoasTd. 

Le parquet de Lyon déàivrera alors l'autorisa
tion nécessaire pour l'inhumation,etleseroalette 4s 
l'Jtuissil r de la rue Montmartre &e-rtira du cabinet 
a t a t imiqusda doeti ur La .-turE.sgac pour être reuJu ! 
à sa famille. 

Eeriiîiliîé u'u bareaa ds cûnilitiofliuieBî 
DES LAINES 

Noas emrr.iior.s aa JOi.rnalàe 
l'article suivant : 

Tissu.*, de Sedan, 

Au moment oh il est question de créer a Sedan 
ua bnroaa public le coaditioaaemeat des laines, 
'1 n'est pas s.ai;E iLiérèr de asaat ioassr un extrait 
d'une brochure publiée à Veivieis, imprimerie 

:i en m. 
iys qu'il 

» .'. l'heure qu'il est, Padlewtkl est i 
el a iz près maintenant des cù;.;, du 
eh -i i pour sa retraite : la Piatn u l r \ 

L .Jref, 20 décumbre. — Malgré tout eu quo 
l'on dit à l 'ar .s , j e cois! pouvoir vous affirmer quo 
PadLvvslvi eut arrivé à Loodrea par l i /oie belge, 
le jeudi 4 décembre, s t est r parti le s ̂ :• •_ .1 i (>, 
pour s'embarquer à Southsmpti a, t 1 -t -.-ati-.n 
d'nne colonie de Is côte d'Afrique av«t la.Auei;e il 
n'v !: point a'extraditioa poatible. 

LA SITUATION C0MM£I1C1ALE 
D S R O U B A i \ - T O V K t - O i . \ » 

Boubaix-Toureelng, 27 décembre. 
Xous n'avons pas do changement h sigualer, 

aujourd'hui, dans la sittiatioa. D'siikurs toutes 
les semaines eoapéespsr des fête* sont toujours 
à peu près nulles su point ce vue des a •!aires. 

Les acheteurs de tissus qui vie ment srir 
place, en décembre, cherchent toujours à ter
miner leurs opérations pour le 20, afin de pas
ser le;* t'êtes de Noël et du jour de l'an dans 
leurs familles. Il en résulte donc ua caluîc^ferrcé 
à ct'ltii époque de l'année et il faut attendre 
maintenant jusqu'au 10,janvier, pour constater 
une reprise d'activité dans lesafl'eir s. 

! auslc commerce de laîuss, mémo situation 
que pour la fabrique. 

A présent qu'on co IV. 
nait 1 

, ï j décembre. — 
ort d'Kvraui et de 

sera t peut-être intéressant do aivcir ce qu'est 
deveuu le cadavre de leur vi ti.ric, qu' n'a jamais 
été inhumé d'uno façou définitive. 

L . squ-lettcde l'huiasM r Goutte es ta -tuellemcnt 
en i aaaesaica de M. le dru ar Lia.;, s .gne de 
Lyo . , i;ui le conseive prsekasesaant dans imo 
caisse. Le pied sreu! a été « m o n t ' » . )ix sait quo 
ce p ed, le droit, a joué un .ô 'e iaiport int dans la 
re.'O.inaLsïnco do MiiL ry,"/i raison d'un accident 
l u r u n a à Gouffé d.-.ns sa jeunesse et qui avait 
ii il' é sur le développement ù. s os cie l'extrémité 
do la j ambe droite. 

T.;. le do. teur Lacas.^apno rvait eprj arda ces os 
pou" les pronuire devint la cour d'asrr. . s, au cas 
où 1 identité du cadavre do Mniery au . t été coû
tes!- e, mais ci la défense, ni la mi; sièro publie 
n'oir. dcm&udé l'exhibition de ces f S es anato-
rnrques. 

L . famille a réclame à plusieurs r ni.'res, les 
restes do la victime d'Ejraud; mais I i'J^-e d'ins
truction de Lyon s'est toujours refu^-. s délivrer 
le permis d'inhumer, l'sffsrre n'ayant p«s été 
yjg ». A l'heure actuelle, Gouffé n'es p;,s encore 
o/fi tellement mort! 

La municipalité ds Millery a b o n i . i t dresser 
l'ac 3 de décès d'un « i cconau» , trouve sur le ter-

K ri er et Cie, 21 , r: c D ivid 
Il est bon Jo ici- er ici que cette création avait 

é:ô décidée depuis lo84 par i 'admiais!rst ;os de ia 
vii'e de Verviera. 

Puisque la. fabrique de Sedaa exprima un desi
deratum dont la n c.sailé aa fait doute pour por-
tonne , n u s ere-yoï.s devoir reproduire l s s lignes 
suivantes, toat ea sppalaat l 'attaatioa de noiro 
é.i.Iité et des Cabriesnts sur la question des voies 
et moyea* or;i «ont de ns tu r sàs sasoe r !» création 
ds cet utile établisKemeat : 

Clia'-i r, r-.i.l quo 1 s m-aiér ; - s fi!sm:af<ri:Ka, l a 
la<ne plus que tet, 'e autre, sont très hygro
métriques-, c'est-à-dire qu'elles cn l ionucn t" tou
jours uns certaine' proportion d'ean, variable sui
vant les circonstances dans lesquelles ciies se sont 
trouvées. 

C'est ainsi qu'un* laine qui sror; du séchoir et 
ee l loau i s téjouraé l i n * un loaal, plus ou moins 
frais, celle qui S voyagé en cbemiu de fer et celle 
qui a été transportée par eau, eeiie qui sera ven
due en été et celie -jUi lo sera rn cirer, no sa 
trouvèrent certaine: en:, r a s dans les n êmes cou-
liriors. 

1! eu résulte que les rommerçaats et les indus-
triels les plus boaaétea peevsat *e tro-nper dans 
leur appréciation de l'état hygrométrique de pa
reille-, m a i . h a n lises, et que la aaoralité des i r au -
•actioa» exige qu'en hxe, par des exparisscata-
'.loos impai ' . i i les, leur i oids loyal et mar
chand. 

Au*aila créatioa de Consitions publiques,e'est-
à dire d'établiaseaienis où la coastatatioa efâeielle 
du degré d'humidité des BjUUièrca pû t s ire faite, 
date t elle déjà de 1700. 

Le conditioasesseai fut d ' tbcrd appliqstd à la 
scie, matière d'uu prix élc-v.1. 

Les précédés très prissitil* employés é i 'ongine 
o :.t subi ,ies psrfeetroaaemeats successifs )use/u'«a 
ISiO, époque * laqucle lot adopté ua min! ; uni-
forau d'o;c;-er-, reconnu ab«olumeot exact pa 
une longue sério d'expérienecs publiques, et con
sistant dans la deseiesstioa a l'absolu d'un poids 
de nittièr* pris d i a s diffsreai* points do la masse 
à conditionner, da msarèro à en bien représenter 
l 'état hygrométrique, et de conclure, parie cr.icul, 
<!u poids («a trouvé, le po :da à faete'rcr pou»- l a 
p a r t e isliaui 

1, industrie de la laine aa dorait prva rester in-
dfférente aux avantagea que procure ectie ma-
i èce de procéder si simple et «-n même temps si 
currseic : e s . , si le pris de la lame est inférieur à 
celui de la roie, par eoutro lo montant des tran
s a c t i o n en laise et de beaucoun p i r s considé
rable. 

Dans i 'ét i t aetne! des kfiaire*, sous l'a:g-uillon 
rie Bôaspard, il j 4° } x concu r r enc , 1 ;3 procédés empiriques et rou-

1 tintera doivent faire pisse a n s proeédés contrôlés 
par la séreuse. — Et do fait, aucun coinmeiçint , 
aucun iaduatrial ne dei: s'exposer à payer de i'eau 
pour de la laine, qand .1 peut s'éviter es disagré-
mont moyennant uce prime insignifiante. 

D'importants étab i?semeuts sa sont en effet 
crééaoù le public peut amener sa laiue pour être 
exartisée equitabieruent. 

Dans les cinq grandes Conditions de Franco, il 
pasas annuellement bo.OOO.OOO de kiloî de laine 
r-ur lesquels, en ne supposant mémo qu'une perte 
moyenne d* 1 0/o, on fait gagner aux achîteura 
650,000 k-los. 

f^OlJÏELLES IIII JOIB 
L o n o u v e l e m p r u i t 

F . r i s , 26 décembre.— Demain ou après-demain, 
le Journal Officiel promulguera les lois relatives 
au t u Iget de IS'Jl t t à l 'emprunt. 

Conformément « un art cle de la loi sur l'em
prunt, le ministre d;s fi.racces doitsoumettre sous 
pea à la signature du président de la République 
un décret concernant la date de l'opération, lo 
quantum d^s verstinrrnts. 

F u n é r a i l l e s d u g é n é r a l L e c o i n t e 
Paris, 2à décembre. Ce matin, à dix heures ,ont 

eu lieu les obfèqnes du fréaoral Lecointe, sénateur, 
ancien gouverneur de Parir . 

A neuf heure?, le corps a été descendu de l 'ap
partement qu'occupait le général, au premier éta
ge, 103, rue de Rennes, pour être placé dans une 
superba chapelle ardente établie soua la porte co-
ehère de la maisoo. 

La lovée du corps a ou lieu à dix heures précises 
et le cercueil a été placé dans un corbillard do 

j quatrième chvse, orné de drapeaux tricolores aux 
quatre coins. 

Les hoaueurs militaires étaient rendus par lo 
39* de ligne, le 28s dragons et deux batterie* d'ar-
tii 'erie. 

Ces troupe3 étaient sous le cc-mmandement du 
g' réral Petit . 

Les cordons âm poêle é ' i i r n t tenus par MM. 
Cial leme'-Lacour, vice-prt dent du Sénat ; Mil-
1 r i , sénat .c r , et p a r i l M . Ie3 généraux Gillon et 
E >ny. 

Les deux neveux du défun: conduisaient le 
e' >att. 

Le commandant Pistor, repr sentait le prési-
i ut de la R-publique, et le cou nsndant Bazin,lo 
c iuisire da la guerre. 

Legéaéral Fevri r,«?rand ehan olier de la Légion 
d soareur . marchait a la tête do a députation des 
t rasbres <ie la chaseellerie. 

Les g*^éraux Moulin, Sée, Baillod, de Robert , 
I sine, Beauee, Franchessin et Grévy suivaient le 
c rrège. 

La cérémonie religieuse, qui a été magnifique, 
i ; su lieu à St-Sulpice. 

L9 cortège b'est rendu ensuite à la gare Saint-
1 azare. 
C o m m u t a t i o n d e p e i n e e n f a v e u r d ' E y r a u d 

Paris , 2tj décembre. — Cinq ju rés avaient 
SeeorsM des circonstances atténuantes à Eyraud. 

Ces cinq ju rése t trois au t l e s viennent d'appuyer 
la demande en commutation do peine. 

L e s c a n d a l e d-3 T o u l o n 
Toulon, SO décembre. — M. Fouroux a été en

voyé à Draguignan, où l'avaient précédé les trois 
it-culpée, p a r l e train de sept heures. 

Il était accompagné d'un agent en civil, qui 
l'avait fait monter dans une voiture à la sortie du 
palais de just ice. 

A la gare de Toulon, M. Fourcux a débarqué 
au quai des marchandises pour déjouer les curieux 
pouvant se trouver dans les salles d'attente; lon
geant la voie ferrée, il est arrivé au quai d'embar
quement où il a serré les mains au chef de gai 3 
avec un aplomb imperturbable. 

Puis, avisant at . Vignes, commissaire spécial 
de rolice, il lui a demandé un abri dans son bu
reau, afin de se soustraire aux regards de quelques 
personnes. 

Lue fois outré dans ce bureau, avec un grand 
sarra gêae , il s'est fait servir à dîner au buffet. 

Au bout de quelques minutes, il est sorti pour 
s'isoler. 

L'agent l'avait perdu de vue et croyait à une 
fuit?. 

M. Fouroux est monté dans un compartiment 
de premiers classe avec l'agent. 

L'affaire Parnell et M. O'Biien 
Par is , ici décembre.— On lit dans Paris : 
« La regrettable scission qui s'est produite parmi 

les leaders de l'Irlande a contraint M. O'Brien de 
regagner la Franc* où, nous a-t-il dit.il doit demeu
r a quelques jours encore ayan t e régler diverses 
a l l a i i e s . 

•> On avait annoncé que la but principal de 31. 
O'Brien, en venant é Paris, était de s'y rencontrer 
avec M. rarncl l et d'y tenir une conférence sur 2a 
situation désormai3 faite à l'Irlande. 

» Il se peut quo M. O'Brien débatte cette grave 
euestion avec plusieurs leaders irlandais; mats on 
e ju-r a affirmé qu'il n'était pas sujet d'une entrevue 
ci ms laquelle MM. Parnell et O'Brien se trouve
raient ensemble. 

•L'arrivée de M. Parneil à P a i s avait au reste 
éro annoncée par plusieurs journaux; il la fant dé-
r.entir, ou tout au moins soupçonner l'iuexactitude, 
cara t . O'Brien n'a nullement été prévenu de cet 
t énement. » 

Ajoutons à ces détails que l'atterrissage du na-
vir-. qui portait M. et Mme O'Brien a été des plu» 
irrfticiîes ; le brouillard empêchait en effet le pilote 
c aborder, et il a fallu que ue nombreux coups da 
canon fussent tirés, et qu'on u àt sans cesse des 
: rênes pour que remorqueur et navire pussent so 
i j contrer. 

M. \V . O'Brien est en parfait Jtat de santô,mafs 
.-.câblé de besogne. 

Lie r e m è d e d u d o c t e u r K o c h 
Berlin, 26 décembre. — Pu -que les réclama-

t o n s isolées con* impuissan te à faire cesser l'ex-
c- nsronisme qui a présidé jusqu'à présent à la 
i part lion de la lymphe de Ko -h, les associations 

édicales de différences provinces ont résolu 
d a Jresser des protestetionsau ministre et au doe-
i ur Koch, ainsi que des pétitions au parlement» 
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et par FILSPM.CIALJ 

Mc-rt d u p r é s i d e n t d u C o n s e i l m u n i c i p a l 
d e P a r i s 

Paris, 27 décembre. — M. Emile Richard, pré
sident du Conseil municipal de Paris, est mort ce 
marin, à dix heures et demie. 

C o r s e i l s u p é r i e u r d e l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e 
P<i;iB, 27 décembre. — Le Conseil supérieur da 

l'insiruction publique,a tenu,ce matir,=sa deuxième 
séance dans laquelle il s est occupé du projet 
relatif aux épreuves du concours d'agréfration de 
droit et à la revacsinatioa des étudiants en mé
decine. 

A u T o s k i n 

Paris , 27 décembre. — Lo e/érréral BLhol rentra 
en France avant d'être arrivé au terme de sen 
commandement. 

La question est de savoir si le commandant de 
nos troupes en Indo-Chine rentre de son plein g é 
et uniquement pour raison de santé, ou s'il n'a pas 
voulu assumer la responsabilité qu'on voulait lui 
laisser de rétablir des affaires que le régime civil 
avait compromises quand il voulait agirf 

D é c o r a t i o n s é l e c t o r a l e s 

Pai is , 27 décembre. — Les décorations du 1er 
janvier , dans l'ordre d e l à Légion d'honneur, ne 
paraîtront qu'après la élections sénatoriales; une 
exception sera faite- pour les ministères de la 
guerre et de la marine. 

Lo gouvernement, avant de distribuer le ruban 
roi go * tel ou tel de te* fonctiennaires, veut sa
voir comment il ce sera compnr é dans la mêlée 
tIccrorale-, et suivant qu'il aura plus ou moins vi-
gr u; t uE ime t t opéré de pression officieLe, il sera 
ou non récompensé do sea service* électoraux par 
la croix de la Légion d'honneur. 

Il vaudrait mieux avoir le courage d'instituer 
l'ordre du Mérite électoral. 

A u C O E S J d e s m i n i s t r e s 

Paris , 27 décembre. — Les ministres se sont 
réunis ce mstin, à 1'! ' rsée , sous la présidence de 
M. CarLOi; 1» t-éance i été très comte, eile a été 
coi sacrée à l'expédii n des affaires cornantes. 

11 n'y s u t * probabi. a e n t p a s conseil mardi pro
chain, 

L a r é i n t é g r a t i o n d e s S c e u r j d a n s l e s 
h ô p i t a u x 

P t r i ? , 27 décemb.'e. — Une réurcior. très irapor-
testte ém Comité c-r-iitral da la réintégration des 
Sœ, rs dsns les hôpitaux, a ou lUu bue» soir, Pa-
villou 40, rue d'Aiisia, souï la présidcico do M. 
Emile Adam. 

Lo Comité s'est m o n t é résolu à poursuivre, 
sanâ déf&iilanrje, avec l'aida de 1» preïae in lépen-
dante et par des conférences de quartier, le suc
cès de la noble entreprise, à laquelle il a voué tous 
ses efforts. 

L a g-réve d e s c h e m i n s d e f e r e n E c o s s e 
I jaJi-es, 27 décembre.— Lagrève d s employés 

d n chemins dn fer écossais s ' é t tu l to Jours . 
Sur onze mille employés que compte Is réseau, 

prè. de neuf mille sont en grève. 
Les deux grandes coinpigeias qui disservent le 

nord du Royaume L'ai, le Norlh Britiirh et le Ca-
ledonian Rai lwaysont paial jsées . 

La longueur des ligue» exploitée* par ces com
pagnies e t supérieure à 1,900 kilomètres, ce qui 
reprenante, au brs mot,un capital de c nt soixante 
miMions de francs. 

Lo South Western et la Souih Eisfern Railway, 
qui sout ea communication directs avec elies, m -
bissent naturellement lo conrre-coup de cette 
cri;,3. 

Le charbon pour les usages domestiptes et pour 
les usines a gaz commence à manquer. 

A Lon ir>'S, le prix du eharbun a monté de 
quinze francs par tonne depuis quarante-hu t 
hei.res. 

Dans tout le bassin houiller de la t iyde , le tra
vail d'extraction du chai bon est suspendu, car il 
est impossible de l'expédier : 14 les mineurs se 
trouvent sans travail pendant la plus dure saison 
do l 'année, tandis quo le combost ble commence à 
manquer ailleurs. 

i ' iusieuis grands négociants de Glargow, Edim
bourg et Duudee ont offert leur médration entre 
les grévistes et les eoinpagoies, mais .usqu'à pré
sent leur* propositions ont été repoo sées. 

l e brouillard a achevé de compliq ier la situa-
tior . La plupart des train» cessent Ue circuler. 

/ . Edimbourg, les employés de chemin de 
fer grévistes ont attaqué le méeanieiou de l'ex-
prc3* arrivant d'Angleterre et l'ont grièvement 
ble se. 

L e r e t o u r d e M . G r é g o i r e 
Rome, 27 décembre. — M. Urégor-e s'est em

barqué aujotrd 'hui à bord du paquei t postal de 
Palerme puur Naples, d'où il sera • onduit à la 
freutière. 

Un cadeau à la reine d'Aug : terro 
' erlin, 27 décembre. — Lo 1er é^iment de 

dragons ds la farde prussienne, i.JU\. U rein* 

Vict.ria est le chef honoraire, a célébré au moi* 
de février dernier ia 75a anniversaire de sa créa
t ion. 

A cette ce as,ion, la reino Vic'.oria avait fait ca
deau ac x oflincrs du rég ment d'uu riche surtout 
de tstblo en argent ra;s3:f. 

Atin de reconnaî'ro la générosité do la reine 
Victoria, lea ofâeiars du reg-iment ont résolu de 
lui offrir ua tableau représentant uno revue du 
régiment. 

Une députit ion d'efficiers partira le 2S oour 
Londres, afin de remettre le 1er janvier S* tableau 
à la leino. 

L e fuail a l l e m a n J d e p e t i t c a l i b r e 
Berlin. 27 décembre. —- L i futil de petit calibre 

modèle 1888,délivré déjà à tomes les trotif es d'in-
fautirie et d* c a a ' e r r e , va ê.ro l'objet d'unetrans-
formation impoil .ote. 

E i suite des nombreux accidents produits par 
l'imperfection du mécanisme de fermeture, une 
enquête a été ouvert >, par ordre do l'empereur, 
dan» tcos les régiments. 

Les rapports des ebof" da corps concluant à la 
nécessité de mod fier la tête du fermoir. 

L e v o y a g e d u t s a r w e i t c h 
Vienne, 27 décembre. — h a WitHjr AUf*> 

met ne dit tenir d'exeelleiite source que le prince 
héritier de Russie, qui tievait voyager durant ua 
an, a reçu l'ordre do revenir i St-'Péterebourg. 

IM umMfrmm 
BULLUTi .V OU J O U R 

27 décembre. 
ROUBAIX-TOURCOING. — A part un peu 

d'avance sur quelques mois éloignés on a enre
gistré 125,000 kil. comme suit : 

Caisse de Liquidation deRoubaix-Tourcoing: 
Baenos-Ares type 1: sur décembre 5,000k. à 
5,42 lia ; sur janvier 20,000 à 5,40, 25,000à 
5,42 1(2, 85,000 à 5.45, 

Sur février, 5,000 kil. à 5,45; sur juin, 
5,000 à 5,55; ensemble 95,000 kil. 

Australie A B sur janvier 5,000 kil. à 
6,20. 

Caisse de liquidation de Tourcoing.—Buenos 
Ayros type 1 : sur mai 10,000 kil. à 5,55 ; sur 
juin 10,000 4 5,55. 

Buenos-Ayres B F : sur avril 5,000 kil. à 
5,:ij. 

ANVERS. Les cours se soutienueut au 
même ni veau çiu'n J,, gotc précédente. 

f lOn a traité : 10,000 kil sur janvier, 5,000 
fur mars, 5,000 sur avril, 15,000 sur mai, 
rO.OOO sur juin, 5,000 sur juillet, 10,000 sur 
août, 

Total de la journée 70,000 kil. 
LEIPZIG. — Cours invariables avec ten

dance faible. Ventes 40,000kil. 

Caisse d Epargne Postaie 
La Caisse d'épargne postale est placée par la loi 

sur la garantie ne l'Etat. 
Elle "donne à toute personne la faculté de placer, 

dans des conditions de sécurité absolue, le produit 
deses économies. 

Le minimum de chaque versement est fixé à un 
ranc (1 fr.) Le compte de c'iarjne personne ne peut 
dépasser deux mille francs (2,000 l'r.) versés en une 
ou plusieurs fols. 

LlVBET NATIONAL DÉLIVR* GRATUITEMENT. — Apre* 
le premier versement, il est remis gratui tement à 
l'intéressé un livret' national au moyen duquel t ou t 
déposant peut cciilinuer ses versùnieuis et re t i rer 
son aigent dans les 6 000 bu. eaux de poste ouverts 
tous les jours , y compris les dimanches et jour» 
fériés, au service de la Caisse d épargne postale. 

INTKRKÏ. — Les sommes déposées p.oduissent un 
in 'èrèl annuel dei rois francs nour cent (3fr. p . 1001 
Cet iniérèi pari du 1-r ou du 16 de chaque mois qui 
suit le j o u r ciu versemen.. Au Cl décembre de cha
rme anrèe , 1 intérêt aequ's s'ajoute au capital e t 
devient l u - m ê m e ptoduccif d' iuiérèt. 

ACHAT GRATLIT D Î RENTEC. — f o u t déposant dont 
le crédii, est sufiisant pour acheter dix francs 
10 fr.) de tentes ou davantage, peut faire opérer 
et achat sans fra is, par la Caisse d'épargne postale. 

ÏRA.ssFEr.TS. — ' icus les receveurs des postes sa 
chargent de rem ilir les formalités voulues pour 
raire transférer à la Caisse -t'épargne postale, sans 
frais pour les intéressés, les fonds déposés dans les 
Caisses d'épargne privées. 

FEMMES M AJUKKS. — Les femmes mariées peuvent 
se faire délivrer dos livrets sans l'assistance da 
leurs maris . 

MINEURS. — Les mineurs peuvent également s* 
faire ouvrir des livrets sans l ' intervention de leur 
ioprésentani. légal. 

VERSEMENTS. — Tout versement ul tér ieur tient 
être effectué par le t i tulaire d 'an Pvre t ne la 
'Jaisse nationale d e.iaigne ou par un tiers que l -
onque porteur J e c» l ivret . La nari ie versante 
.oit s 'aîsurer avant de qui t te r !e onreau, qae l a 
valeur des mores-épargne appliqués sur 1* livre* 
eprérjeats bitn le montant i itegral du dépôt «t 
.ne ces timbres out été f iapr , d a t imbre S da t e 

et m é t a l ds l a i igu ta re de /egent des postes 
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